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Benoît L’Heureux nous invite à partager avec lui
son carnet de voyage en Guadeloupe, où se
sont mariées voile et plongée.
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La plongée et la voile : deux mondes
différents mais si semblables en même
temps. Les deux se font dans le silence
des eaux. Elles nous placent devant des

éléments inhumains qui deviennent
impitoyables lorsqu’ils se déchaînent.
Elles mènent l’homme à se surpasser
et à relever des défis. Elles invitent
à la découverte de notre monde.
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Plongée et voile

C ette année, notre voyage était dédié à la
plongée et à la voile. Nous avons loué un
voilier pour découvrir les îles de la

Guadeloupe. Chargé de ses équipements de plon-
gée, l’ensemble de l’équipage vivait sa toute pre-
mière aventure, y compris le skipper du voilier.

L’attrait particulier de la Guadeloupe se dévoile
dans les différences culturelles que l’on découvre
dans les îles des Antilles françaises. Comme la
Guadeloupe est un département français, il est faci-
le de communiquer dans notre langue même si on
y parle aussi un créole local. Le tourisme est princi-
palement d’origine française et composé des pas-
sionnés de la voile et de la plongée.

Les deux îles principales, Grande-Terre et Basse-
Terre, où vivent la majorité de la population, nous
ont moins attirés. Nous étions intrigués par la visite
du volcan La Souffrière, mais, à cette période de
l’année, son sommet est en permanence couvert
de nuages pluvieux. Et fin mai, sur terre, le taux
d’humidité est si élevé que la chaleur devient
presque insupportable. Dès notre arrivée à la capi-
tale Pointe-à-Pitre, après avoir récupéré le voilier de
location, nous avons donc pris le premier vent, cap
sur l’îlet Gosier, notre premier mouillage.

Les Guadeloupéens se sont adaptés aux types
d’écosystèmes de chaque île et, selon leur prove-
nance européenne ou africaine, différentes cultures
ont émergé. Sur la première île que nous avons
abordée, Marie-Galante, l’agriculture domine. Les
gens ont la peau noire en raison de leur origine afri-
caine. Leurs ancêtres étaient soumis à l’esclavage
pour la production de la canne à sucre. Nous avons
loué une voiture pour la journée, le temps de faire
le tour de l’île et de visiter quelques distilleries de
rhum. Un autre site enchanteur, la Maison Murat,
offre une superbe vue sur la mer. Les vieux bâti-
ments en restauration abritaient anciennement
l’une des exploitations sucrières les plus prospères
de l’île, où plus de 300 esclaves y travaillaient. Par
une merveilleuse coïncidence, nous étions sur cette
île durant le Festival Terre de blues. J’ai eu
l’occasion de voir, sous la pleine lune et les étoiles,
un spectacle de l’illustre Johnny Clegg. D’origine
anglaise et résidant en Afrique du Sud, il est un fer-
vent défenseur des droits humains et un partisan
antiapartheid.
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Ange royal (Holacanthus ciliaris)

Capitaine (Lachnolaimus maximus)Diodon araignée (Chilomycterus antillarum)

Au sud de Basse-Terre, on retrouve Les Saintes, un
amas de petites îles dont la variation géographique
est spectaculaire. La visite du fort de Napoléon
situé au sommet de l’île Haute-de-Terre nous
explique les stratégies des batailles navales du
19e siècle. Les bâtiments sont entourés d’un magni-
fique jardin peuplé d’iguanes. La vue saisissante de
la mer est circulaire sur 360 degrés. Ici, dès l’arrivée
des premiers colons, l’industrie dominante de la
pêche était contrôlée par les Européens, ce qui a
influencé les habitants. Ils sont métissés, avec la
peau basanée, et les yeux sont souvent d’un bleu
de glace. En basse saison touristique, il est agréable
de se promener dans ce village typique où les mai-
sons sont colorées.En toute autre période, le village
perd de son calme, lequel fait son charme. Comme
sur les autres îles de la Guadeloupe, l’arrivage de
groupes de touristes se fait dès 9 h du matin et
quitte à la fin de la journée.

LA PARTICULARITÉ DES CARAÏBES
PAR RAPPORT AUX AUTRES
OCÉANS EST LA RICHESSE

DE SA FAUNE FIXÉE.
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Et on y mange très bien. Mon plat préféré fut une
assiette bien garnie de foie gras poêlé, arrivage frais
du Périgord et apprêté par un chef cuisinier digne
d’un grand restaurant. Évidemment, tous les restau-
rants servent des fruits de mer, des poissons frais du
jour avec légumes locaux. Le vin est souvent
meilleur et moins cher qu’au Québec. L’un des plats
locaux très populaire, le « blaff », est fait à base du
fruit de pin communément appelé « pin-pin ». À
partir de ce légume bouilli qui ressemble au melon,
on ajoute poisson ou viande, légumes du jour,
oignon, ail et huile. Plusieurs restaurateurs vous
offriront en digestif le fameux « ti-punch », un
mélange de rhum blanc, de sucre et de citron, par-
fois explosif pour la tête et le système digestif.

La voile

C’est à bord de Ti-Moun, un voilier de 39 pieds, que
nous avons visité ces îles françaises. Ti-Moun signi-
fie « petit garçon » en créole. La voile est un mode
de vie et nécessite plusieurs connaissances comme
la navigation, la lecture de carte marine, la lecture
de la météo, la gestion de croisière en bateau et
beaucoup d’expérience en voile, surtout sur la mer.
La plongée sous-marine jumelée à la croisière en
voile ne s’improvise pas. D’abord, il est nécessaire
d‘avoir assez d’espace pour stocker équipements et
bouteilles de plongée pour tous les participants. Il
est indispensable de connaître les boutiques qui
accepteront de remplir vos bouteilles d’air. Et sur-
tout, il faut une documentation récente et complè-
te pour trouver et bien apprécier les sites de plon-
gée. Avant notre départ, nous avions réservé des
bouteilles à une boutique que nous n’avons jamais
réussi à récupérer. Après plusieurs tentatives d’en
trouver ailleurs, nous avons finalement utilisé les
services de clubs de plongée.

Entre chaque île, il faut prévoir de trois à cinq
heures de navigation à voile. Le vent est constant
de 10 à 20 nœuds et les vagues oscillent de 1 à
2 mètres d’amplitude. Un matin, j’ai eu l’idée de
vouloir dormir dans un autre pays, la Dominique, île
de l’Empire britannique. Traversée de l’île Marie-
Galante vers la Dominique, cap de 207 degrés en
considérant la déviation magnétique, vent faible de
10 nœuds. En s’éloignant de Marie-Galante,
Ti-Moun s’est exposé au vent des alizés de l’océan
Atlantique. Rapidement, la houle a grossi.
L’amplitude des vagues est passée de 1 mètre à
3 mètres. Quant au vent, il s’est emporté à 10, 15,
20, 30, pour finalement dépasser les 35 nœuds. Le
ciel était couvert et la pluie nous aveuglait. Les

AVIS D’UNE PLONGEUSE LOCALE

Pourquoi plonger en
Guadeloupe plutôt qu’ailleurs?

Je dirais que la température de l’eau est toujours agréable : 26 °C l’hiver et
30 °C l’été. La visibilité est souvent excellente, sauf durant l’été. La particulari-
té des Caraïbes par rapport aux autres océans est la richesse de sa faune
fixée. Parce qu’en plus des coraux, aux Saintes surtout, nous sommes gâtés
avec les éponges qui donnent des couleurs et des formes exceptionnelles aux
récifs, et on a aussi une grande diversité de gorgones. À part la réserve
Cousteau, les sites ne sont pas gavés de plongeurs et c’est sympa de ne croi-
ser personne sous l’eau. On peut ajouter le chant des baleines à bosse au
printemps et c’est le paradis des tortues géantes. Et puis, la France, avec sa
législation, garantit des clubs de plongée sérieux et sécuritaires. »

Claire Jeuffroy
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Calamar de la baie des Saintes :
un mètre sous la surface

Bernard-l’hermite dans sa coquille
de lambi à moins de 15 m dans
la baie des Saintes

Tortue imbriquée
(Eretmochelys imbricata)

COMME LA GUADELOUPE
EST

UN « DÉPARTEMENT
FRANÇAIS », SA

LÉGISLATION GARANTIT
DES CLUBS DE

PLONGÉE SÉRIEUX
ET SÉCURITAIRES.
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voiles étaient hissées à leur minimum de voilure et,
malgré tout, nous étions encore trop voilés. Ma
sieste du matin a été écourtée…

Les sites de plongée, la faune et la flore

La plongée sous-marine est très accessible. Les
clubs de plongée sont bien organisés et dispo-
nibles partout. La documentation est claire et très
complète. Par exemple, le Guide Chagnon intitulé
Les plus belles plongées en Guadeloupe présente
58 sites de plongée répartis dans les îles. L‘intérêt
marquant de ce livre est la représentation topogra-
phique sous-marine de chacun des sites. On retrou-
ve la localisation exacte du site, un itinéraire
conseillé, une description de la faune et de la flore
et d’autres renseignements fort utiles.

La mer étant souvent mouvementée, plusieurs sites
ne sont pas toujours accessibles. Selon la maître de
plongée Claire Jeuffroy, la douzaine de sites situés
aux Saintes offre tout ce que l’on peut voir en
Guadeloupe. On se rend aux sites par bateau en
moins de 20 minutes.

Le plus beau site de plongée sous-marine de la
Guadeloupe, le « Sec Pâté », est extraordinaire.
Selon Claire, notre guide, il est difficile à décrire; il
faut le faire. Ce site est invisible de la surface de la
mer, car c’est une immense montagne remontant
d’un fond de 250 mètres de profondeur dont le
sommet est à 15 mètres sous la surface et formé de
trois pitons rocheux appelés cathédrales ou dents.
Le circuit se passe entre 20 et 40 mètres d’eau, où
l’on rencontre une quantité et une diversité
impressionnantes de poissons : coulirou de canal,
coulirou rond, bogue, fusilier de l’Atlantique et

balaou queue bleue. Toute cette population attire
des prédateurs tels la famille des thazards, colas
bâtards, colas sarde queue jaune, carangues de
toutes sortes, dont les carangues noires, plus rares.
En perspective, les silhouettes noires des éventails
de mer des profondeurs se dessinent sur le fond
bleu de l’océan comme si les rochers étaient bro-
dés de dentelles. Vous emprunterez des failles et
une cheminée en croisant une murène verte et
déboucherez sur l’océan bleu où valsent des
balistes de l’Atlantique, des bourses cabri particu-
lièrement grandes ou encore des anges des
Caraïbes. Évidemment, le majestueux ange royal de
50 cm imprègnera votre mémoire à jamais et peut-
être aurez-vous la chance de rencontrer une tortue
imbriquée de plus d’un mètre. Localisé au milieu de
la mer, ce site est incroyable et unique.

Aux Saintes, vous trouverez plusieurs autres sites
aussi intéressants les uns que les autres : le Sec du
Grand Îlet, le Petit Pâté, les Augustins, le Petit Jardin,
la pointe du Gouvernail, l’Aquarium, la pointe Zozio
et autant d’autres.

La plongée et la voile : deux mondes différents mais
si semblables en même temps. Les deux se font
dans le silence des eaux. Elles nous placent devant
des éléments inhumains qui deviennent impi-
toyables lorsqu’ils se déchaînent. Elles mènent
l’homme à se surpasser et à relever des défis. Elles
invitent à la découverte de notre monde. Elles nous
amènent à vivre des aventures inoubliables ou, plus
simplement, nous font découvrir de nouvelles cul-
tures et régions du globe. Elles sont écologiques…
tendance populaire et obligatoire.

Les références
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Description des sites de plongée aux Saintes de Claire Jeuffroy, Pisquettes - Club de plongée des Saintes (www.pisquettes.com)


